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An  lever  du  rideau  on  entend  des  sons  de  trompette  fausse  et  discordante,  alternant  avecdes  coups  de  grosse-caisse,  le 
tout  accompagné  de  rires,  de  cris  joyeux,  de  sifflets  et  de  hurlements,  qui  vont  se  rapprochant  déplus  en  plus.  _  Attires 
par  le  bruit  et  par  le  vacarme,  les  paysans  des  deux  sexes  en  habit  de  fête  accourent  en  foule  par  l'allée,  tandis  que 
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